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“Je soutiens



Donner n’est pas anodin… Faire un don à l’Appel Unifié Juif de France comme si l’on accordait une 
marque de confiance à un ami proche, est un vrai beau geste. Donner de son temps, bénévolement, 
l’est aussi.

Tandis que la société semble faire la part belle à l’individualisme, les initiatives de groupe, les 
actions solidaires et les projets tournés vers l’autre se multiplient. L’engagement désintéressé 
prend de l’ampleur dans tous domaines.

Militants et donateurs de l’Appel Unifié Juif de France, département de collecte du Fonds Social 
Juif Unifié, sont nos plus fidèles ambassadeurs. Ils portent nos valeurs et expriment leur solidarité 
envers la communauté dans son ensemble, et les plus démunis d’entre nous. Ils accomplissent, ce 
faisant, deux actions essentielles : ils participent à la pérennité d’une communauté qui doit toujours 
être solidifiée et portent secours aux plus faibles, répondant ainsi à une injonction première du 
judaïsme.

À l’occasion de la campagne de Tichri 2017, nous choisissons de mettre à l’honneur nos militants, 
et de rendre hommage, par ce biais, à l’implication de tous les donateurs, sans qui rien ne serait 
possible.
Chacun d’entre eux sait qu’en soutenant l’AUJF, il participe au financement d’une multitude de 
programmes indispensables, en France et en Israël (en faveur de l’enfance défavorisée, des 
personnes en situation de handicap, des Israéliens en grande détresse, du développement de la 
culture juive…).

De nombreux militants s’investissent également au sein d’un Comité de l’AUJF (Beaux-Arts, 
Avenir, Abravanel, Business Club…). Ces Comités se réunissent régulièrement pour organiser des 
évènements autour de centres d’intérêt commun (high-tech, finance, art, médecine…). Ils donnent 
du temps et se font les relais de nos actions.

Pour le FSJU, recevoir un don est un honneur que nous devons apprécier à sa juste valeur, mais 
également une responsabilité : soutenir le FSJU c’est choisir une Institution qui a fait ses preuves, 
solide, pluraliste et qui garantit la bonne utilisation des dons, en toute transparence.
Nous avons voulu, dans ce journal, vous présenter la pluralité des profils de militants-donateurs 
et les raisons pour lesquelles ils soutiennent l’AUJF. De nombreux programmes y sont présentés.

Nous espérons que chacun d’entre vous s’y reconnaîtra et faisons appel à vous pour que, comme 
eux, cette année encore, vous aidiez le Fonds Social Juif Unifié dans ses missions essentielles. 

Cette campagne m’offre l’opportunité de rappeler que votre engagement est le moteur de notre 
Institution et de vous dire MERCI.

Excellentes fêtes de Tichri.

Etre donateur à l’AUJF,
un acte militant

Ariel Goldmann
Président du Fonds Social Juif Unifié
et de l’Appel Unifié Juif de France

Il faut savoir agir dans l’urgence



« Des familles 
entières ne peuvent 
pas se nourrir 
correctement. 
Régler une 
simple facture, 
immédiatement, 
peut parfois 
changer une vie »

Laurence Sarfati
Maman à temps plein
Action Féminine de Collecte
Paris

Afin de lutter contre l’exclusion et la précarité, le FSJU 
met les associations au cœur de son dispositif d’aide 
aux plus démunis.
Activé dans des délais très courts, ce fonds permet de 
débloquer des situations complexes, selon le degré 
d’urgence des dossiers : loyers impayés, dettes énergé-
tiques (gaz, électricité), frais de santé non remboursés, 
aide juridique... Mis en place après avis et évaluation 
sociale des professionnels, ce dispositif évite ainsi à des 
familles entières de basculer dans la précarité.

En 2016, 792 situations d’urgence ont été résolues, ce 
qui représente 2376 personnes aidées. 
Le FUS fonctionne en partenariat avec l’ensemble des 
acteurs de la solidarité en France : les associations so-
ciales juives comme le Réseau Ezra Ile-de-France et les 
Comités d’Action Sociale Israélites (CASI de Marseille, 
Lyon, Toulouse, Nice et Strasbourg). Si le FUS offre une 
première aide d’urgence, il propose également aux per-
sonnes en demande, un accompagnement sur le long 
terme avec d’autres dispositifs, en lien avec les acteurs 
sociaux.

FRANCE | Fonds d’Urgence Solidarité

Il faut savoir agir dans l’urgence
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Clarisse Lacrosnière
Organisatrice de rencontres littéraires

Action Féminine de Collecte
Paris

« Israël est un pays riche, se 
dire que presque un tiers des 
Israéliens vit sous le seuil de 
pauvreté est inacceptable. »

« C’est en diffusant notre culture 
auprès du plus grand nombre 
qu’on luttera efficacement contre 
les préjugés. » 

Jérôme Papierny
Banquier d’affaires
AUJF Business Club
Paris

Nos enfants sont une priorité

Je lutte contre la
grande pauvreté

Quelle plus belle
arme que la culture ?

Le dernier rapport alternatif sur la pauvreté en Israël 
publié par l’association Latet fait état de 2 436  000 
personnes vivant sous le seuil de pauvreté, soit 29.5% 
de la population israélienne, dont 1 024 000 enfants.
Au regard de la situation économique florissante de 
l’Etat, ces chiffres sont inacceptables. Le FSJU poursuit 
son combat contre la grande détresse en Israël et au 
travers de son soutien à l’association Latet (« Donner » 
en hébreu), il tâche de créer une société meilleure 
et plus juste. Les familles les plus démunies sont 
assistées, la société israélienne mobilisée à travers 
un engagement responsable. Latet fédère l’activité de 
160 associations locales auxquelles elle délivre des 
colis alimentaires qui sont ensuite distribués à plus 
de 60  000 familles dans 105 localités à travers tout 
Israël.
A l’occasion des fêtes de Tichri, les moyens sont 
renforcés : notamment une grande collecte de denrées 
est organisée devant les supermarchés. La distribution 
aux familles bénéficiaires est élargie.

En plus des actions solidaires, le FSJU a conscience 
de la nécessité de renforcer la culture juive, dans 
toutes les régions, car elle favorise la transmission 
de l’identité, indispensable à la pérennité de la com-
munauté en France.
Soutenir le développement de la culture juive permet 
d’accentuer la lutte contre l’antisémitisme, de favori-
ser le dialogue interculturel et le combat contre toute 
forme de discrimination. La D’AC, Direction de l’Action 
Culturelle du FSJU, met en place une programmation 
exigeante et inventive (Festival des Cultures Juives, 
Nuits de la Philo, des Lettres, de la Justice, de l’His-
toire…) qui a pour vocation de faire connaître la culture 
juive en tant que culture universelle. Elle mène une 
politique de développement de partenariats d’enver-
gure avec des institutions et des écoles d’excellence, 
partout en France, qui la positionne comme un acteur 
incontournable de la culture juive dans la Cité et attire 
de nouveaux publics « hors communauté ».

 ISRAËL | Combattre la
grande détresse 

 | FRANCE 
Promouvoir

la culture juive 
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Lise Gomel
Retraitée

Comité AUJF
Nice

Nicolas Ullmann
Ingénieur d’affaires
Comité AUJF
Strasbourg

Nos enfants sont une priorité

Quelle plus belle
arme que la culture ?

En Israël, de trop nombreux enfants issus de popula-
tions défavorisées sont confrontés à de graves difficul-
tés dues à la pauvreté, l’immigration, l’abandon paren-
tal ou différents traumatismes.
Ils souffrent de problèmes physiques, comportemen-
taux et émotionnels. Le FSJU ne peut rester inactif face 
à la situation, il a donc choisi de leur apporter son aide.  
Grâce à l’association Yad Rachel, en partenariat avec le 
Ministère israélien de l’Education, des enfants âgés de 3 

à 12 ans, parfois en totale rupture avec l’école, la socié-
té ou leur propre foyer, sont accueillis dans 27 centres 
éducatifs et thérapeutiques du nord au sud du pays. Ils 
reçoivent après l’école des repas chauds, des soins psy-
chologiques (séances de thérapie individuelle, activités 
de groupe), du soutien scolaire… Chaque année, plus de 
1800 enfants sont pris en charge dans le cadre de ce 
programme.

ISRAËL | Aider les enfants défavorisés

« Aider les enfants 
malheureux à s’en 
sortir est une priorité, 
ils sont l’avenir d’Israël 
et nous devons miser 
sur eux. » 
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« Nous devons 
aider les personnes 
handicapées et leur 
entourage à mieux 
vivre et notamment 
leur permettre de 
partir en vacances. »

Barbara Boukobza
Radiologue
AUJF Comité médical
Saint-Mandé

Le Fonds Social Juif Unifié, soucieux de lutter contre 
toutes les formes d’exclusion, cherche à encourager 
l’inclusion dans la société des personnes en situation 
de handicap. 
Sollicité par ses partenaires traditionnels tels les CASI 
(Comité d’Action Sociale Israélite) ou les structures 
d’aide sociale, le FSJU a lancé depuis 2015 un pro-
gramme de bourses vacances pour enfants et adultes 
en situation de handicap.
Partir en vacances est une véritable bouffée d’oxygène 
pour les personnes en situation de handicap, notam-
ment les adultes confrontés à la fermeture des centres 
d’hébergement en août, et leurs familles. Les difficultés 

d’accueil dans les structures de vacances « classiques » 
pour ces personnes et la cherté/rareté des séjours en 
foyers spécialisés ont conduit le FSJU à une action sur 
deux fronts. D’une part, 66 bourses pour un budget de 
26.848 euros, ont été attribuées, en collaboration avec 
la Fondation Sacta-Rachi.
Ces bourses complètent les aides des CASI et de droit 
commun. D’autre part, le FSJU soutient les structures 
telles que BOOSTER (centre de vacances pour adultes 
handicapés) et organise des formations de personnels 
afin de les sensibiliser et de développer l’offre d’accueil 
pour les personnes en situation de handicap.

FRANCE | Soutenir les personnes en situation
de handicap

Aidons les plus fragiles
à vivre mieux
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Natasha Solal
Avocate
AUJF Comité Avenir
Paris

David et Sarah Peronnin
Entrepreneur finance / Avocate
AUJF Business Club
Paris

« Si on fait le choix de l’école 
juive, on désire que nos enfants 
évoluent dans un encadrement 
sécurisé et bénéficient de la 
meilleure éducation ».

« L’intégration des Français en 
Israël est parfois très difficile, les 
adolescents sont les premiers à 
en souffrir. »

Une école juive de 
qualité et ouverte

Il y a urgence à
aider les jeunes

en détresse

Le FSJU participe activement à la dynamisation et 
au développement des écoles juives en France (qui 
comptent 31 300 élèves - 182 groupes scolaires), et 
suit leur évolution grâce à son Observatoire de l’école 
juive. 
L’Institution est l’unique interlocuteur du Ministère de 
l’Education nationale pour l’obtention et le suivi des 
contrats. Grâce au Campus FSJU, elle met en œuvre 
la formation des cadres de l’éducation formelle. Dans 
le cadre de la Fondation Gordin (FSJU, FMS, Fondation 
Rothschild, Fondation Sacta-Rachi et Fonds Harevim), 
elle contribue au financement de bourses pour favori-
ser l’intégration des élèves issus du public ou du privé 
à l’école juive. Le FSJU participe également au renfor-
cement de la sécurité des écoles.

Au travers de ce programme, le FSJU accompagne 
les adolescentes françaises à Netanya, Ashdod et Tel 
Aviv, souvent marquées par une alya complexe et des 
soucis d’intégration.
Le FSJU agit grâce à un partenariat avec ELEM, 
principale organisation à but non lucratif du pays 
dont les bénévoles vont à la rencontre des jeunes 
en danger dans les rues, les écoles, les bars et les 
discothèques, mais également sur Internet, afin de les 
prendre en charge au plus vite. Certains vivent dans 
la rue et la plupart d’entre eux ne recherchent pas 
l’aide des services sociaux classiques. Les bénévoles 
tâchent de les extraire de situations complexes : 
problèmes sociaux et familiaux, dépendance à la 
drogue et à l’alcool, abandon des systèmes scolaires 
traditionnels, vagabondage, exclusion et prostitution. 
En favorisant des équipes encadrantes francophones, 
en développant des activités spécifiques (centres 
d’information et de conseil, programmes de formation 

 FRANCE | Dynamiser 
l’école juive

 | ISRAËL 
Aider les jeunes 

Françaises à risque

professionnelle et de mentorat), ELEM établit une relation 
de confiance sur la durée avec ces jeunes filles venues de 
France, âgées de 16 à 18 ans, prises en charge dans ces 
trois villes. 
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Hervé Parienté
Chef d’entreprise
AUJF Comité Beaux-Arts
Paris

Danièle-Mélanie Lumbroso
Responsable communication
AUJF Comité Beaux-Arts
Paris

Parler de la Shoah
est un devoir

Le théâtre peut sauver
les ados

 « L’art a souvent des vertus thérapeutiques,
il favorise l’expression de soi et recrée du lien,
vital dans certains cas. »

Le FSJU propose, grâce à son partenariat avec le 
Théâtre Etty Hillesum de Tel Aviv, un véritable outil 
d’intégration sociale à des adolescents de toutes 
confessions.
Grâce à une formation à l’art du théâtre (comédie, chant, 
maquillage, costume, écriture de scénarios…), délivrée 
par des professionnels israéliens dans l’auditorium 
Ennis à Jaffa, ces artistes apprentis apprennent à 
se reconstruire. Fondé par Gal Hurvitz, ancienne 

comédienne de la troupe du théâtre du Soleil d’Ariane 
Mnouchkine et Annie Ohana, le Théâtre Etty Hillesum 
accueille 56 adolescents, âgés de 14 à 19 ans, de toutes 
confessions, en situation à risque, évoluant dans des 
quartiers défavorisés de Tel Aviv. Certains adolescents 
sont issus de familles touchées par une grande 
précarité, d’autres ont été victimes de violences ou 
rejetés par leur propre famille avant de trouver refuge 
dans des maisons d’accueil. 

ISRAËL | Sauver des adolescents grâce au théâtre

8



 « Accompagner 
les victimes de la 
Shoah et favoriser 
la transmission 
de notre Histoire 
est une mission 
délicate mais 
indispensable. »

Henry Battner
Militant
Comité AUJF
Paris

Parler de la Shoah
est un devoir

Le théâtre peut sauver
les ados

Depuis sa création, le FSJU a accompagné des mil-
liers de rescapés des camps, d’orphelins et d’enfants 
cachés, afin de leur assurer des conditions de vie dé-
centes. Passerelles est un service d’écoute et d’orien-
tation qui leur est dédié, créé en 2002, et soutenu par 
la FMS.
Présent à Lyon, Nice, Marseille et Toulouse, Passerelles 
maintient le lien avec les personnes les plus isolées et 
les plus fragiles.
Le FSJU est également le partenaire exclusif de March 
Of The Living International, programme pédagogique 
qui rassemble chaque année en Pologne, des milliers 
de participants, Juifs et non-Juifs, dont beaucoup de 
jeunes venus de plus de 50 pays. L’Action Jeunesse 
du FSJU est en charge de la délégation française de 

La Marche des Vivants. Elle met à disposition des ou-
tils pédagogiques pour préparer les participants à ce 
voyage. Après 3 jours de visites en compagnie de guides, 
tous arpentent, le jour de Yom Hashoah, le chemin qui 
mène d’Auschwitz à Birkenau . L’édition 2018 de La 
Marche s’annonce historique puisqu’elle résonnera du 
double anniversaire des 30 ans de March Of The Living 
et des 70 ans de l’État d’Israël. 
Autre outil pour préserver la mémoire de la Shoah, sa 
spécificité et son universalité : le Prix Annie et Charles 
Corrin pour l’enseignement de l’histoire de la Shoah. 
Organisé par le FSJU, il récompense chaque année des 
classes pour leurs travaux, et permet ainsi de perpétuer 
cette mémoire vive à travers les témoignages et mes-
sages contemporains de la jeune génération.

FRANCE | Accompagnement, mémoire
et transmission
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Stéphane Amouyal
Commerçant
Comité AUJF
Toulouse

Olivier Fichebin
Développement Immobilier
AUJF Business Club
Boulogne-Billancourt

Aider nos jeunes à réussir
 « Permettre à des jeunes de lancer leurs projets tout 
en dynamisant la communauté juive de France est 
une vraie nécessité. » 

Né il y a 2 ans, ce programme initié et porté par le dé-
partement Jeunesse du FSJU est une action phare de 
l’Institution.
Soutenir les jeunes et leurs projets consiste à préparer 
la communauté de demain. Les actions visent à accom-
pagner des jeunes de 6 à 30 ans, quel que soit leur degré 
d’appartenance ou de proximité avec la communauté 
organisée. Les missions de NOÉ sont variées : dévelop-

per le leadership, favoriser la pratique de l’hébreu, faire 
découvrir aux 6-17 ans les séjours vacances… Via son 
site noepourlajeunesse.org, NOÉ soutient l’émergence 
de projets innovants liés au monde juif, conçus par des 
jeunes. Les premiers lauréats ont été récompensés en 
juin dernier (programme d’aide aux jeunes SDF, cours 
d’hébreu en ligne, festival israélien…). Ces lauréats sont 
aidés financièrement et bénéficient d’un accompagne-
ment tutoriel et d’une exposition médiatique. 

FRANCE | NOÉ aide les jeunes à se lancer !

Pas de discrimination à l’école
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Aider nos jeunes à réussir

Esther Dray
Gérante
Comité AUJF
Lyon

Ariel Chichportich
Rédacteur en chef

AUJF Comité Avenir
Paris

« Je ne peux accepter que des 
enfants soient discriminés à 
l’école, tout simplement parce 
que manger à la cantine est 
trop cher. » 

| FRANCE
Permettre aux enfants 
de déjeuner à la cantine
En matière d’action scolaire, le FSJU a lancé en 2007 
le programme Latalmid. Depuis 2016, la Fondation 
Gordin* soutient également ce programme.
Par le biais de ce dispositif, près de 1200 bourses can-
tines ont été attribuées en 2016 pour assurer « un vrai 
repas chaud et équilibré par jour » à des enfants issus 
de familles défavorisées et scolarisés en écoles juives. 
Le coût de la cantine pour ces familles est de 900 eu-
ros par an et par enfant en moyenne, ce qui repré-
sente souvent une charge difficilement supportable, 
s’ajoutant à des frais de scolarité relativement élevés. 
Afin de lutter contre l’exclusion en milieu scolaire, de 
permettre à ces enfants de manger à la cantine tous 
les jours et de poursuivre ainsi leur scolarité dans les 
meilleures conditions, l’Action Sociale du FSJU s’en-
gage aux côtés de ces familles. 513 553 € sont ainsi 
alloués pour aider plus de 660 familles en difficulté 
et leur permettre de financer la cantine scolaire de 
leurs enfants.
* La Fondation Gordin regroupe le FSJU, la Fondation pour la 
Mémoire de la Shoah, la Fondation Rothschild, la Fondation 
Sacta-Rachi et le Fonds Harevim

Pas de discrimination à l’école
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Découvrez en vidéo, les actions menées par le Fonds Social Juif Unifié
en France et en Israël, grâce à vos dons à l’Appel Unifié Juif de France.

www.aujf.org
ou scannez ce code

Jeunesse

Vie associative

Education

Culture

Social

Israël

Fonds Social Juif Unifié

Ensemble,
agissons en France

et en Israël
L’AUJF délivre un reçu Cerfa pour chaque 

don. Les dispositions fiscales permettent aux 

particuliers de déduire 66% de leur don du 

montant des impôts à concurrence de 20% du 

revenu imposable. 

Par exemple, un don de 30 € ne coûte en 

réalité que 10,20 €.
Pour les sociétés, la déductibilité est de 60%, 

à hauteur de 5 pour mille du chiffre d’affaires.

Appel Unifié Juif de France • Siège National 39, rue Broca 75005 Paris • Côte d’Azur 2, place Wilson 06000 Nice •
Rhône-Alpes 113, boulevard Vivier Merle 69003 Lyon • Provence-Languedoc 4, impasse Dragon 13006 Marseille •

Est 11, rue Schwendi 67000 Strasbourg • Sud-Ouest 2, place Riquet 31000 Toulouse


